
Extrait du proc• s-verbal dress€ par les citoyens officiers municipaux de Ste Suzanne

Les soldats de l'an II •  Sainte Suzanne

Proc• s-verbal de la s€ance du corps municipal et assembl€e de la commune de Ste Suzanne du 17, 18, 19 et

20 mars 1793.

L'an 1793 et le second de la R€publique, et le 17 mars •  deux heures de relev€e, Nous, officiers municipaux de la

commune ayant re‚ u les d€crets de la Convention Nationale des 21, 23, 24, et 25 f€vrier contenant :

1! une adresse au peuple fran‚ ais, 2! un d€cret relatif •  l'organisation de l'arm€e, 3! un d€cret qui d€termine le mode de

recrutement, et de plus ayant appris par une lettre du Directoire du District, que le contingent d'hommes •  fournir pour la

commune €tait de trois, avons convoqu€ une assembl€e de tous les citoyens, lesquels €tant r€unis presque en totalit€

dans l'€glise du lieu, ont entendu la lecture de ladite adresse des dits d€crets, et de la notification faite de la part du District,

que le contingent de Ste Suzanne est de trois hommes, et •  l'instant m! me nous avons ouvert un registre, pour recevoir

l'inscription de ceux qui voudront volontairement se consacrer •  la d€fense de la patrie, de quoi avons dress€ le pr€sent

verbal le dit jour et an que dessus, sign€s, Bourdette maire, Perguilhem, Mialocq, Pourtau, Barletou, Cacdreig, officiers

municipaux, Boisant, procureur de la Commune, Serres dit Cousin€ secr€taire G€n€ral.

L'an 1793 le second de la R€publique et le 20 mars •  deux heures de relev€e, nous maire, officiers municipaux et

procureur de la Commune, n'ayant re‚ u aucune inscription des citoyens et les trois jours €tant expir€s dans cet instant,

avons conform€ment •  la loi rassembl€ de nouveau tous les citoyens de la commune, lesquels ont €t€, •  l'exception d'un

tr• s petit nombre ; et nous les avons requis de proc€der sans d€semparer •  compl€ter le contingent qui doit ! tre fourni,

nous avons d'abord propos€ de d€lib€rer •  pluralit€ de voix sur le mode qu'ils trouveront le plus convenable et tous les

citoyens par unanimit€ des suffrages ont arr! t€ que, le choix ne devait tomber que sur les gar‚ ons et veufs sans enfant,

depuis l'" ge de 18 ans jusqu'•  40, on laisserait ceux-ci d€terminer seuls le mode qui leur conviendrait le mieux,

en cons€quence de cet arr! t€, tous les gar‚ ons et veufs sans enfant, depuis 18 ans jusqu'•  40 sans enfant accomplis

ont d€lib€r€ et arr! t€ •  la presque unanimit€ qu'ils proc€deront par voie de scrutin. Cela fait, ils ont €lu pour scrutateurs,

les citoyens Laborde, Bousez, et Boisant et pour secr€taire le citoyen Serres dit Cousin€, sous la pr€sidence du citoyen

maire, les billets ayant €t€ €crits sur la table des scrutateurs, mis dans une bo#te •  fur et mesure, recens€s avec

exactitude et le d€pouillement en ayant €t€ fait, il en est r€sult€ que le citoyen Jean Chalon, absent de l'assembl€e, Pierre

du Hau de Bross€s, et Nin de Lannes, tous deux pr€sents ont r€unis la majorit€ des suffrages en cons€quence leurs noms

ont €t€ proclam€s et ins€r€s dans le pr€sent proc• s-verbal, dont il leur sera d€livr€ un extrait •  chacun d'eux et dont le

secr€taire greffier demeure sp€cialement charg€, en foi de quoi nous avons clos et arr! t€ le pr€sent proc• s-verbal. Sign€

de nous et de scrutateurs nomm€s par les citoyens, ledit an et jour que dessus, sign€es, Bourdette maire, Perguilhem,

Mialocq, Pourtau, Barletou, Cacareig, officiers municipaux, Laborde, Boussez, Boisant scrutateurs, serres dit Cousin€

secr€taire g€n€ral.

Sainte-Suzanne

Les premiers pas de la d€mocratie appliqu€e dans la commune de Ste Suzanne ou comment mettre

en ú uvre d€mocratiquement une mesure impopulaire et pas trop r€publicaine dans ce qu'elle porte

atteinte aux principes m" mes de la R€publique : Libert€, Egalit€, Fraternit€.

La conscription y rem€diera, qui sera contourn€e comme l'on sait par ceux qui en auront les moyens #
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Dans un ouvrage paru •  cette €poque : « Instruction sur l'herbe de P€tun, dite en France l'herbe de la Reyne ou
M€dic€e » J. Gohory parlait ainsi de cette plante •  qui on attribuait toutes les vertus :

« ¼ . Elle est souveraine pour toutes sortes de plaies, en quelque parties du corps ¼  br$lures, chutes, rompures,
maux de t! te, de dents, de matrice, douleurs aux bras aux jambes, goutte, enflures, roignures, tignes, dartres, noli
me tangere, mules aux talons, difficult€ d'uriner, d'haleiner, vieille toux, colique ¼ la fum€e de tabac prise par la
bouche avec un cornet est bon pour le cerveau, pour la vue, l'ouie, pour les dents et pour l'estomac, le d€chargeant
des flegmes, en s'en servant le matin •  jeun ».

Panac€e qui ne fait pourtant pas l'unanimit€.

Seulement quelques d€cennies plus tard, Jean Neander, m€decin hollandais reconnut son abus dangereux pour
la sant€ (abr€gement des jours)- il pr€conisait son emploi sous forme de sel, d'huile, de sirop, d'infusion ou de
c€rat¼  il d€non‚ ait :
« Avec le rem• de •  la mode, Esculape a tu€ bien de ses malades et ceux qu'il a gu€ris l'ont €t€ par hasard¼ ».

Un ouvrage de E. Gondolff : « le tabac sous l'ancienne monarchie - La ferme royale » paru en1914, rappelle
les premi• res €tapes de l'histoire du tabac et de son exploitation dans notre pays. Nous en avons extrait quelques
passages qui ne manqueront pas de vous faire sourire. L'Histoire est b€gaiement ¼
Extraits de l'ouvrage
« ¼ Le tabac fut prescrit •  Catherine de M€dicis par le sieur Nicot maistre des requ! tes de son hostel, €tant
ambassadeur au Portugal pour sa Majest€.
La reine avertie par lui de ses singuli• res vertus l'a multipli€ en France dont elle m€rite le droit de lui imposer son
surnom de M€dic€e. ¼ ».

« ¼ ¼ .Gu€rir les migraines » (la reine qui en souffrait s'€tait mise •  priser). La cour suivit.
Puis le peuple : « on se croit rapproch€ des grands en affectant quelques ressemblances avec eux... la ville croirait
d€g€n€rer en ne copiant pas les mú urs de la cour¼  ».

« C'est sous Louis XIII que l'on commence •  €ternuer en France ».

Pour r€duire le tabac en poudre on emploie d'abord pilon et mortier.
Puis des r" pes et enfin des moulins ou des moulinets.

Petite chronique du tabac

Origine
Christophe Colomb est reconnu pour avoir d€couvert le tabac •  Cuba en 1492 et de l'avoir ramen€ en Europe.
Les effets que semblaient provoquer sa fum€e sur les Indiens avaient attir€ son attention sur cette plante.
Cultiv€e comme plante ornementale dans les premiers temps, ses vertus curatives universelles ne furent
exploit€es qu'au d€but du 16• me si• cle par le m€decin de Philippe II d'Espagne

L'arriv€e du tabac en France
En 1556, le moine Cordelier Andr€ Th€vet introduit des graines en France o% l'on va commencer •  cultiver
le tabac dans les jardins. Mais c'est Jean Nicot qui a la r€putation d'en avoir d€voil€ les vertus en 1560,
en le faisant conna#tre •  la Reine Catherine de M€dicis : le d€but d'une longue aventure ¼



Les premi• res « tabaqui• res » €taient des bo#tes m€talliques dont le couvercle servait de r" pes.
(la mode €tant aux prises par le nez, il fallait r€duire le tabac le plus finement possible. Et, comme il €tait dans l'habitude
de prendre plusieurs prises par jour et en tout lieu, les tabaqui• res permettaient d'avoir toujours sous la main, des feuilles
de tabacs et de quoi les broyer. M! me dans les €glises, les gens usaient de leurs bruyantes tabaqui• res).

Si bien que le pape a d$ promulguer une bulle, excommuniant ceux qui priseraient dans les €glises.

Tout le monde s'est entich€ de la nouvelle mode et dans toutes les cat€gories sociales, m! me chez les religieux
ou religieuses.
De la Ferme royale •  la S.E.I.T.A.
M! me si de nombreuses personnes cultivaient le tabac dans leur jardin, cela ne suffisait pas •  la consommation.
Le tabac €tait import€ « des #les » il pouvait donc ! tre tax€.

« ...C'est sous Henri IV (dont Sully partage la gloire) que pour la 1• re fois, le tabac fut atteint par l'imp&t. Le roi avait
trouv€ •  son av• nement une dette de 900 millions de notre monnaie actuelle (1914).
...d'autres imp&ts furent cr€€s (droit d'entr€e de 1 sou par livre sur toutes les denr€es sauf le bl€) ».

Le tabac ne figurant pas sur le « tarifs et pancartes », il €chappa en r€alit€ •  cet imp&t.

« ¼ 4 ans apr• s la mort du roi, la r€gente Marie de M€dicis, le Florentin Concini, les grands favoris avaient pill€ le
tr€sor, dilapid€ les finances¼ ».
« ...Richelieu, 1er ministre impitoyable aux traitants et « malversateurs », il ne l'€tait pas moins aux contribuables
de l'€poque, aux roturiers¼  ».

« ...2 d€cembre1626 : assembl€e des notables : nouvelle taxe : droit d'entr€e sur le tabac (il en entrait environ
1 000 tonnes par an) Louis XIII signe l'ordonnance le 17 novembre 1629 ».

l D€claration du 17 novembre 1629
L o u i s  p a r  l a  g r ‰c e  d e  D i e u ,  R o i  d e  F r a n c e  e t  d e  N a v a r r e  :  ˆ  t o u s  c e u x  q u i  c e s  p r Ž s e n t e s  l e t t r e s

v e r r o n t  s a l u t .

S u r  l Õa v i s  q u i  n o u s  a  Ž t Ž  d o n n Ž ,  q u e  d e p u i s  p e u  d e  t e m p s  o n  f a i t  v e n i r  d e s  p a y s  Ž t r a n g e r s

q u a n t i t Ž  d e  P Ž t u n  o u  T a b a c ,  s a n s  p a y e r  a u c u n  d r o i t  d Õe n t r Ž e ,  s o u s  p r Ž t e x t e  q u Õi l  n Õa  p a s

Ž t Ž  c o m p r i s  d a n s  l e s  a n c i e n s  Ç  T a r i f s  e t  P a n c a r t e s  È  :  c e  q u i  a u r a i t  d o n n Ž  l i e u  d Õe n  f a i r e

a p p o r t e r  g r a n d e  q u a n t i t Ž  d a n s  n o t r e  r o y a u m e ,  d e  s o r t e  q u e  n o s  s u j e t s ,  ˆ  c a u s e  d u  b o n  m a r c h Ž ,

e n  p r e n n e n t  ˆ  t o u t e s  h e u r e s ,  d o n t  i l s  r e • o i v e n t  g r a n d  p r Ž j u d i c e  e t  a l t Ž r a t i o n  d e  l e u r  s a n t Ž ,

ˆ  q u o i  n o u s  v o u l o n s  p o u r v o i r  :  A c e s  c a u s e s  e t  a u t r e s  b o n n e s  c o n s i d Ž r a t i o n s ,  ˆ  c e  n o u s

m o u v a n t ,  d e  l Õa v i s  d e  n o t r e  C o n s e i l  e t  d e  n o t r e  p l e i n e  p u i s s a n c e  e t  a u t o r i t Ž  r o y a l e ,  a v o n s

d Ž c l a r Ž  e t  d Ž c l a r o n s  p a r  c e s  p r Ž s e n t e s  s i g n Ž e s  d e  n o t r e  m a i n ,  V o u l o n s  e t  N o u s  p l a ” t  q u e  d e

t o u t  l e  p Ž t u n  o u  t a b a c  q u i  s e r a  a p p o r t Ž  d e s  p a y s  Ž t r a n g e r s  e n  n o t r e  R o y a u m e ,  i l  s e r a

d o r Ž n a v a n t p a y Ž  t r e n t e  s o l s  p a r  l i v r e  p o u r  l e  d r o i t  d Õe n t r Ž e ,  e x c e p t Ž  p o u r  c e l u i  q u i  v i e n d r a

d e  l Õ” l e  d e  S a i n t - C h r i s t o p h e ,  l a  B a r b a d e  e t  a u t r e s  i s l e s  o c c i d e n t a l e s  a p p a r t e n a n t  ˆ  l a

C o m p a g n i e  f o r m Ž e  p o u r  h a b i t e r  l e s  d i t e s  i s l e s ,  d u q u e l  d r o i t  N o u s  l e s  a v o n s  d Ž c h a r g Ž s  e t

e x e m p t o n s  p a r  c e s  d i t e s  p r Ž s e n t e s ,  p o u r  f a v o r i s e r  d Õa u t a n t  p l u s  l ÕŽ t a b l i s s e m e n t  e t

l Õa c c r o i s s e m e n t  d e  l a  C o m p a g n i e  q u i  a  Ž t Ž  c r Ž Ž e  p o u r  l e  b i e n  g Ž n Ž r a l  d e  n o t r e  R o y a u m e .

S i  d o n n o n s  m a n d e m e n t  ˆ  n o s  a i m Ž s  e t  f Ž a u x  C o n s e i l l e r s ,  l e s  G e n s  t e n a n t  n o t r e  C o u r  d e s

A y d e s  ˆ  P a r i s ,  q u e  c e s  P r Ž s e n t e s  i l s  f a s s e n t  l i r e ,  p u b l i e r  e t  r e g i s t r e r ,  e t  l e  c o n t e n u  g a r d e r  e t

o b s e r v e r  d e  p o i n t  e n  p o i n t  s e l o n  l e u r  f o r m e  e t  t e n e u r  ;  M a n d o n s  a u s s i  ˆ  n o t r e  t r • s  c h e r  e t

b i e n  a i m Ž  C o u s i n  l e  C a r d i n a l  d e  R i c h e l i e u ,  G r a n d  M a ” t r e ,  C h e f  e t  S u r i n t e n d a n t  G Ž n Ž r a l

d e  l a  N a v i g a t i o n  e t  d u  C o m m e r c e  d e  F r a n c e  e t  a u x  G o u v e r n e u r s  e t  L i e u t e n a n t s  G Ž n Ž r a u x

d e  n o s  P r o v i n c e s ,  B a i l l i s ,  S Ž n Ž c h a u x  o u  l e u r s  l i e u t e n a n t s  d e  t e n i r  l a  m a i n  ˆ  l Õe x Ž c u t i o n  c e

c e s  p r Ž s e n t e s  :  

C a r  t e l  e s t  N o t r e  P l a i s i r ,  e n  t Ž m o i n  d e  q u o i  N o u s  a v o n s  f a i t  m e t t r e  N o t r e  S c e l  ˆ  i c e l l e s .
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Sous le pr€texte de la sant€ des sujets du roi se dissimulait un autre sujet beaucoup plus s€rieux : la question d'argent.
Faire de l'or avec de la fum€e €tait un trait de g€nie d'autant plus que dans d'autres pays •  la m! me €poque on
€dictait des lois s€v• res contre ceux qui faisaient usage du tabac.
C'est chez les d€bitants de boissons que s'approvisionnaient clandestinement les premiers fumeurs, ou dans les
maisons de jeux o% on les volait et les pillait. Cela faisait scandale. La lev€e des taxes n'€tait pas assur€e
La d€claration royale de 1629 interdisait de se r€unir dans les lieux publics ou ailleurs.

Un autre d€cret (1635) : « d€fense aux vendeurs de bi• re ou autres de vendre du tabac ou d'attirer aucun en leurs
maisons •  peine de prison ou de fouet ».

L'ann€e m! me de la d€claration royale (1629) les Espagnols d€truisirent les €tablissements de la Compagnie des
%les* St Christophe dont les rares colons se dispers• rent dans les Antilles et form• rent avec les Anglais une redoutable
association de flibustiers.
L'#le bient&t reprise, la Compagnie fut reconstitu€e par Richelieu (1635) avec le monopole, •  condition d'€tablir
aux Antilles 4 000 colons fran‚ ais et catholiques.

Les suites funestes de la guerre creusaient dans les finances :
« on p€rissait de mis• re au bruit des Te Deum ».

Il fallait favoriser le commerce des #les (monopole)
A d€faut de la r€volution fiscale qu'il a r! v€e, Colbert se contente d'am€liorer la perception des imp&ts : augmenter le
revenu du monopole
La fabrication et la vente du tabac sont interdites (confiscation et amendes) le tabac produit dans certaines provinces
fran‚ aises ne peut ! tre vendu qu'au Fermier g€n€ral
Les cultivateurs sont tenus de d€clarer les terres qu'ils se proposent de planter, les tabacs qu'ils peuvent filer et
mettre en (r&le), mais non r€duire en poudre.
Le transport du tabac interdit sans l'autorisation du Fermier qui a droit de le retenir.
Les contr&leurs et receveurs g€n€raux €taient charg€s de poursuites.
En 1719, la culture du tabac est prohib€e. Et les contrevenants condamn€s.
En 1791 la libert€ de culture et d'exploitation est de nouveau accord€e
En 1810, plus que jamais le pays avait besoin d'argent Napol€on, r€tablit le Monopole. Il avait d$ m€diter les principes
de ses pr€d€cesseurs :

Du bien fond€ de l' imp&t
« Tous les hommes d'Etat sont d'accord que si les peuples €taient trop •  l'aise, il serait impossible de les
contenir dans les r• gles du devoir ».

« Le peuple doit " tre accabl€ d'imp&ts sinon il se r€volte ».

« La France est un pr€ qu'on tond 3 fois l'an » (vieux proverbe)

Autre proverbe arabe : « Le peuple est comme la graine de s€same, on l'€crase tant qu'elle donne de l'huile ».

1842 a vu, avec l'apparition de la cigarette, l'accroissement de la consommation du tabac.
1926, il se vend 10 milliards de cigarettes par an.
C'est l'ann€e de la cr€ation de la SEITA (Soci€t€ d'Exploitation des Tabacs) en quelque sorte une autre forme
moderne de Ferme.
Encore aujourd'hui, le produit des taxes sur le tabac n'est pas n€gligeable pour l'€tat.

* Petite #le des Antilles.
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R e • u  d e  J e a n  F r a n c i n e  d e  M a s l a c q  v i n g t s  s o l s  p o u r

l a m e n d e  c o n t r e  l u y  p r o n o n c Ž e  p a r  l e s  s i e u r s  o f f i c i e r s

m u n i c i p a u x d u d i t  l i e u  l e  3  j a n v i e r  p o u r  a v o i r  t u Ž  l e  j o u r

d e  l a n  s o n  c o c h o n  e t  a c c e s s o i r e s  s u i v a n t  l e  d Ž t a i l  c y  c o n t r e

d o n t  q u i t t a n c e  a u  b u r e a u  d e  P a r d i e s  l e  3  s e p t e m b r e  1 7 8 1 .

G  P r i o u

R e • u  d u d i t  F r a n c i n e  t r o i s  l i v r e s  p o u r  l a m e n d e  c o n t r e  l u y

p r o n o n c Ž e  p a r  l e s  s i e u r s  o f i c i e r s  m u n i c i p a u x  d u d i t  l i e u  l e

3 0  m a r s  d e r n i e r  p o u r  a v o i r  j o u Ž  a u x  c a r t h e s  e t  c a u s Ž  s c a n d a l e

d a n s  l ÕŽ g l i s e  l e  s o i r  d u  J e u d i  S a i n t ,  e t  a u t r e s  a c c e s s o i r e s

s u i v a n t  l e  d Ž t a i l  c y - c o n t r e  d o n t  q i t t a n c e  a u  B u r e a u  d e

P a r d i e s  l e  3  s e p t e m b r e  1 7 8 1 .

G  P r i o u

B u r e a u  d e  P a r d i e s

M€thodes de recouvrement de fonds publics¼  ou eccl€siastiques

Les amendes du sieur Francine de Maslacq en 1781 
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Proclamation de l'an 8.
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L'imp&t eccl€siastique,
aussi au 18• me si• cle.

Quelques 25 ann€es
plus tard¼ le besoin
d'argent est toujours
aussi pressant. Mais
la mani• re de r€cla-

mer cet argent est
plus subtile, comme

en t€moigne cette
proclamation. Edit€e
•  Pau en l'an 8 de la

R€publique.



L'assembl€e g€n€rale de notre association s'est tenue le 16 juin 2007 en la Maison de Pays de Mourenx, sous

la pr€sidence de Jacques Cassiau-Haurie Conseiller g€n€ral du canton de Lagor et de Patrice Laurent, adjoint

au maire de Mourenx, d€l€gu€ •  la culture et en la pr€sence de trente-trois membres adh€rents.

Apr• s avoir rendu hommage •  Jean Marque, notre vice pr€sident r€cemment d€c€d€, le pr€sident Jean Ouerdane

passe la parole •  la secr€taire pour le rapport moral.

En abordant ce rapport, Jeanne-Marie Larsen, rappelle l'article 2 de nos statuts, •  savoir, son but : « l'inventaire,

la sauvegarde et la promotion du patrimoine de nos communes ». Aussi, les th• mes trait€s dans nos bulletins ou dans

nos manifestations sont choisis dans l'intention de faire d€couvrir non seulement un pass€ lointain, mais d'€veiller

l'int€r! t pour notre patrimoine culturel le plus lointain comme du plus proche, celui dont les traces sont encore visibles.

Elle rappelle €galement que le canton de Lagor recouvre un territoire qui autrefois d€pendait de deux juridictions

diff€rentes : le baillage de Lagor et celui du Larbaig (la vall€e du La•  dont le si• ge €tait •  Castetner). Ce qui explique

le nom de notre association.

Dans le rapport d'activit€s, le pr€sident €voque :

- La confection du bulletin n* 4 qui traite de l'€migration depuis nos villages. Il remercie tous les membres

du CA et les autres adh€rents qui ont particip€ •  sa confection et Monique Casalaa qui en assume la mise page.

- Le succ• s de la manifestation pour la Journ€e du Patrimoine qui s'€tait d€roul€e •  Biron avec la participation

d'une centaine de personnes venues pour d€couvrir, gr" ce •  Beno#t Cursente et Laurent Callegarin, le pass€ des

sites de Brassalay et de Maupoey.

- La mise en route d'ateliers de g€n€alogie, avec le d€but des saisies des actes d'€tat civil au moyen d'un

logiciel sp€cialis€ H€r€dis qui permet de faire un lien entre les villages.

- La cr€ation de notre site Internet, r€alis€ par Marc Ricoti. Le site re‚ oit d'une part, tous les actes d'€tat

civil des communes au fur et •  mesure de leur saisie. Y sont publi€s €galement nos bulletins pr€c€dents.

Maurice Rathier, tr€sorier a pr€sent€ le rapport financier. Le compte de l'ann€e 2006 se solde par un d€ficit de

138, 37 e. D€ficit d$ en partie au co$t de l'€dition du 3• me bulletin en deux volumes.

Apr• s l'approbation de ces rapports et l'€lection des membres (nouveaux ou renouvel€s) du Conseil

d'Administration, la parole est donn€e •  Jeanine Champagnac, pr€sidente de M€moire des Vall€es et membre d'honneur

de notre association, qui nous a €voqu€ quelques cas d'€migrations r€ussies ou dramatiques.

Andr€ Arriau, a ensuite projet€ sur €cran et comment€ quelques exemples de recherches que permet le site internet

et a r€pondu aux questions.

Les adh€rents pr€sents ont pu prendre possession de leur bulletin avant de se rendre •  la salle voisine o% au nom

de la municipalit€ de Mourenx, Monsieur Laurent, nous offrait le pot de l'amiti€.

Assembl€e g€n€rale 2007
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Le 15 septembre 2007, nous avions donn€ rendez-vous •  Vielles€gure autour de son patrimoine. En pr€sence

de Jacques Cassiau-Haurie, Conseiller g€n€ral du canton de Lagor, et de Monsieur Elissondo, le maire de la

commune, une centaine de participants avait r€pondu •  notre invitation. La manifestation se d€roulait en trois temps.

D'abord, avec l'aimable autorisation des nouveaux propri€taires des lieux, autour du « castet de Bianne » en cours

de restauration, pour la d€couverte de ce b" timent, de son architecture, de son histoire et de celle de la seigneurie

de Bianne. Apr• s quoi, le tailleur de pierre employ€ alors •  la r€fection des fen! tres •  meneaux, a accept€ de nous

parler de son m€tier et de r€pondre aux questions des participants.

Le deuxi• me temps se passait autour de la place de l'ancienne bastide o% quelques maisons des 17• me et 18• me et

19• me ont conserv€ tout leur charme puis •  l'€glise pour une br• ve pr€sentation de son histoire et de son mobilier, en

particulier les deux tableaux r€cemment restaur€s.

Pour la troisi• me partie, les participants €taient invit€s •  la salle communale o% une exposition retra‚ ait l'histoire

de la bastide de Vielles€gure et o% Monsieur le maire de Vielles€gure nous offrait le pot de l'amiti€.

Journ€e du patrimoine

1 - Les participants
•  l'€coute 
des explications 
du tailleur de pierre.

2 - Un €l€ment de
l'exposition :
la maquette 

du ch" teau vicomtal
et de la reculhide 

de Vielles€gure.
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